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Introduction : 

Le règne végétal offre des substances bioactives rares et puissants que les humains ont 

appréciés pour leurs valeurs médicinales, spirituelles et aromatiques. Plus récemment, des 

scientifiques ont adopté la phytothérapie comme forme de traitement complémentaire et 

alternatif. On estime que jusqu'à 80 % de la population mondiale dépend principalement des 

plantes médicinales comme principale source de médicaments (Ekor, 2014). 

En Algérie, pays riche en biodiversité florale, la médecine traditionnelle a encore sa place 

malgré le manque de complémentarité entre phytothérapie et médecine. Botanistes, 

phytochimistes, pharmacologues et médecins devaient combiner leurs connaissances 

scientifiques pour faire de la phytothérapie, comme ce fut le cas dans plusieurs pays comme la 

Chine et la Turquie (Kabouche et al, 2005). La richesse verte et vierge de l'Algérie, portée 

par sa grande diversité, les chercheurs algériens mènent des recherches et des analyses 

qualitatives et quantitatives pour découvrir la grande flore algérienne.  

Centaurea ont fait l'objet de nombreuses recherche phytochimique et biologiques, 

aboutissant à l'isolement de différents composés(Aclinou et al., 1982 ; Bohlmann et al., 

1988).Centaurea est riche en flavonoïdes et diverses lactones. Biologiquement ; ce genre est 

connu pour ses propriétés, il est utilisé dans la fabrication de différents médicaments et 

produits pharmaceutiques(Alimov, 1973). 

De ce fait, l’objectif de notre étude est la contribution à l’étude de la phytochimie et quelques 

activités biologiques de la plante C. dimorpha, par :2 

*Préparation des extraits organique à partir de la plante  

*avoir une idée sur la composition par un criblage phytochimique et CCM. 

*Evaluation de l’activité insecticide et anti moisissure des extraits  

Notre manuscrit est constitué de trois chapitre, le premier est une revue bibliographique qui se 

rapporte aux notions générales sur les plantes médicinales, Astéracée et le genre Centaurea. 

Le deuxième concerne le matériel et les méthodes utilisées, notamment l’extraction ainsi que 

l’analyse de la composition chimique, l’analyse chromatographique ainsi que l’étude de leur 

activité insecticide et l’évaluation de l’activité anti moisissure, et le dernier est consacré aux 

résultats obtenus, suivis de la discussion puis la conclusion et les références bibliographiques. 
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Chapitre 1. Recherche bibliographique 

1 : Plantes médicinales et phytothérapie          

1.1.  Généralités sur les plantes médicinales 

Une plante médicinale est toute plante qui est séchée ou traitée selon une méthode et utilisée 

pour la préparation de médicaments (Thurzova, 1978). En arabe ancien, chinois, égyptiens, 

Indiens, Grecs et Romains, les plantes ont longtemps été une source importante de 

médicaments. Ils interviennent dans différents domaines sous forme d'actifs, d'huiles, 

d'extraits, Solutions aqueuses ou organiques, même telles quelles (Iserin, 1996). Par 

conséquent, l'utilisation empirique de différentes préparations traditionnelles à base de plantes 

est extrêmement importante pour une sélection végétale efficace, car la plupart des 

métabolites Substances secondaires des plantes utilisées en médecine moderne (Farnsworth 

et al., 1986). 

Les plantes médicinales sont définies dans la phytopharmacopée, dont au moins certaines ont 

des propriétés médicinales (Bruneton, 1993). Les plantes médicinales sont herbes, dont au 

moins certaines ont des propriétés médicinales (Farnsworth et al., 1986). Les plantes 

médicinales sont des matières premières plantes végétales, également appelées herbes, 

utilisées principalement à des fins thérapeutiques, aromatiques et/ou culinaires, ou comme 

ingrédients Fabrication de cosmétiques, de produits pharmaceutiques, d'aliments naturels et 

d'autres produits de santé naturels (Merzouke et Niboucha, 2020). Selon (Elqaj et al., 2007 

in Bitam R, 2012), malgré l'influence croissante des systèmes d'assainissement modernes, les 

plantes médicinales continuent de combler des besoins importants. 

I.2.  Phytothérapie  

 Le mot « phytothérapie » est dérivé étymologiquement de deux racines grecques:phuton et 

thérapie, signifiant respectivement « plante » et « traitement ». La phytothérapie peut ainsi 

être définie comme une médecine allopathique visant à la prévention et au traitement de 

certains dysfonctionnements et/ou de certaines pathologies au moyen de plantes, de parties de 

plantes ou de préparations de plantes  (Wichtl & Anton, 2003), qu'ils soient consommés ou 

appliqués localement. La phytothérapie est reconnue par la Société médicale à part entière 

depuis 1987(Institut Européen des Substances Végétales)Toutes les substances, telles que les 

insecticides, les herbicides, les fongicides et les insecticides sont utilisées pour traiter les 
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plantes et entrent dans la catégorie de la protection des plantes, mais il est crucial de ne pas 

confondre ce domaine avec l'étude de la phytomédecine. 

La phytothérapie comprend deux types, le premier type est traditionnel et sert de thérapie de 

substitution, se concentrant sur le traitement des symptômes d'une maladie. Ce type de 

phytothérapie peut avoir des racines très anciennes et s'appuie sur les vertus empiriques 

découvertes dans l'utilisation des plantes(Prescrire, numéro spécial été 2007). 

Les indications pertinentes sont de première intention, et les détails font l'objet de 

recommandations pharmaceutiques(Leclerc, 1999).Ils sont particulièrement concernés par les 

affections saisonnières allant des affections psychosomatiques bénignes aux symptômes 

hépatobiliaires en passant par les troubles digestifs ou cutanés. La deuxième forme existante 

est la phytothérapie clinique. C'est une médecine de terrain où le patient passe avant la 

maladie. Nécessite une compréhension globale du patient et de son environnement pour 

déterminer le traitement, ainsi qu'un examen clinique complet(Moreau, 2003). Son mode 

d'action repose sur un traitement à long terme du système neurovégétatif. Cette fois 

l'indication est liée aux thérapies complémentaires. Ils complètent ou renforcent l'efficacité de 

la médecine allopathique classique 23 dans les affections aiguës d'importance modérée 

(infections grippales, affections ORL…).  

I .3.utilisation des plantes médicinales  

Parties utilisées 

Différentes parties de la plante qui peuvent être utilisées par la plupart des gens sont : 

- Racines : elles peuvent être fibreuses, solide ou charnues. 

-Rhizome : est une tige ligneuse ou allongée charnue qui pousse généralement 

horizontalement en dessous du sol, formant des feuilles au-dessus du sol et des racines dans le 

sol.  

- Bulbe : est une pousse souterraine verticale disposant de feuilles modifiées utilisées comme 

organe de stockage de nourriture par une plante à dormance. 

- Tubercule : est une structure charnue gonflée, généralement souterraine, qui assure la survie 

des plantes pendant la saison d'hiver ou en période de sécheresse.  

- Écorce : est la couche protectrice externe d'un tronc d'arbre.  

- Bois : est la tige épaisse ou le bois lui-même. – 

 Feuilles : peuvent être utilisées seules ou mélangées avec leur pétiole.  
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- Gommes : sont des composés solides constituent d’un mélange de polysaccharides. Ils sont 

solubles dans l'eau et partiellement digérés par les êtres humains. 

 Parties aériennes : 

Toutes les parties de plante au-dessus du sol, telles que les fleurs, Fruits et graines (Gurib, 

2006)les décrivent. 

Formes d’emploi 

La figure résume les formes d’emploi des plantes médicinale.:  

 

Figure01 : formes d’emploi des plantes 
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2 : Substances naturelles et différentes méthodes d’extraction 

1.1. Substances naturelles 

1) Polyphénols : 

Le terme « polyphénols » a été introduit en 19808 (Polyphenols, 1980), remplaçant l'ancien 

terme « tanins végétaux ». L'expression "composé phénolique" a également la même 

signification. “Ce qu'ils ont tous en commun, c'est la présence d'un ou plusieurs cycles 

benzéniques avec une ou plusieurs fonctions hydroxyle(Sarni-Manchado & Cheynier, 

2006). 

Le nom de "polyphénol" est sacré dans l'usage, même s'il ne devrait désigner que des 

composés avec quelques molécules de fonctions hydroxyle phénoliques, mais il est 

couramment utilisé pour tous ces composés. Il s'ajoute à cette définition le fait qu’ils 

possèdent un pouvoir antioxydant élevé. 

Les polyphénols semblent jouer un rôle important dans la structure et la protection des 

plantes.(Naczk & Shahidi, 2003).Ils assurent également la santé humaine prévenir certaines 

maladies impliquant un stress oxydatif, telles que le cancer et maladies cardiovasculaires et 

neurodé génératives(Sun, Zhang, Zhang, Zhang, & Lu, 2011) 

Le terme "composés phénoliques végétaux » englobe les phénols simples, les acides 

phénoliques, les coumarines, les flavonoïdes, les stilbènes, les tannins, les lignines et les 

lignanes  (Stalikas, 2007) (Bonnafous, 2013). 

L'extraction des polyphénols des plantes médicinales est l'une des principales étapes de 

Nombreuses études biologiques et thérapeutiques. Le rendement de cette extraction était est 

également fortement influencé par plusieurs paramètres tels que la température et temps 

d'extraction. 

     La classification des polyphénols est basée essentiellement sur la structure, le nombre de 

noyaux aromatiques et les éléments structuraux qui lient ces noyaux. On peut distinguer deux 

catégories : les composés phénoliques simples et les composés phénoliques complexes 

(Harrington & Wischik, 1994). 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antioxydant
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Tableau 01 : Différentes classes des composés phénoliques(DAAYF & LATTANZID, 

2008) 

Squelette 

carboné 
Classe Exemple Formule Origine 

C2 

 

Phénoles 

simples 
Hydroquinone 

 
Busserole 

C6-C1 
Acide hydrox- 

ybenzoiques 

Acide p-hydrox 

ybenzoique 

  
Epices fraises 

 

C6-C3 

 

 

Acides hydrox- 

ycinnamique 

Acide  

p-coumarique  
Tomtes,ail 

coumarines Ommbelliférone 
 

Carottes, 

Coriandres 

C6-C4 Naphtoquinones Juglone 

 

Noix 

C6-C3-C6 

 
Stilbénoides 

Trans-

resvératrol 

 

Raisin 

 

 

C6-C3-C6 

 

Flavonoides Kaempférol 

 

Fraises 

Isoflavonoides Daidzéine 

 

Graines de 

Soja 

Anthocyanes Delphinidol 

 

Raisin 

Cabeme 

-Sauvigon 

(C6-C3)2 Lignanes Entérodiol 

 

Bactéries 

Intestinales 
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(C6-C3-

C6)  

Tanins 

condensés 
Procyanidol 

 

Raisins 

Kaki 

2) Terpènes : 

Le mot "terpène" est dérivé de l'huile de terpène ou de la térébenthine, une oléorésine du 

térébinthe (Pistaciaterebenthinus) (Berthet et Costesec, 2006).Le composé a découvert en 

1818 sous la forme d'un mélange d'hydrocarbures avec un rapport d'hydrocarbures de5:8. 

Depuis, plusieurs huiles essentielles ayant le même rapport carbone/hydrogène on tété 

identifiées et classées comme terpènes (Ruzicka et al., 1953 ; Ruzicka , 1959). 

Selon(Gershenzon, 2007)les terpènes sont des composés naturels dotés de diverses 

propriétés médicinales qui se produisent dans les plantes et les animaux. Parmi les produits 

naturel simpliqués dans les interactions antagonistes et bénéfiques dans les organismes, les 

terpènes jouent de multiples rôles dans la protection de nombreux organismes telsque les 

micro-organismes, les animaux et les plantes contre les stress abiotiques et biotiques, et 

peuvent éloigner les agents pathogènes, les prédateurs et les concurrents. Les organismes 

utilisent les terpènes pour diverses raisons, tellesque des fins médicinales et la 

communication sur la nourriture, les compagnons ou les ennemis. 

Plusieurs terpènes ont une activité antimicrobienne (Himejima, Hobson, Otsuka, Wood, & 

Kubo, 1992), et il a été démontré que les terpènes ont une bonne activité antipaludique. 

Avec l'augmentation de l'infection palus treet de la résistance aux médicaments(Nogueira et 

Lopes, 2011). 

 Huile essentielle : 

Les huiles essentielles sont des molécules à noyau aromatique qui donnent aux plantes leur 

odeur caractéristique. Ils jouent un rôle dans la protection des plantes contre la lumière 

excessive et attirent les insectes pollinisateurs. En raison de leurs effets, ils sont utilisés 

pour traiter des maladies thérapie, été stégalement utilisé dans les industries cosmétiques et 

alimentaires(Iserineet al., 2001 ; Dunstan et al., 2013). 

Composition chimique des huiles essentielles : 
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Chez les plantes, les huiles essentielles se trouvent presque exclusivement dans les plantes 

supérieures. Ils sont produits et s'accumulent dans le cytoplasme des cellules sécrétrices 

généralement dans des cellules glandulaires spécialisées, à la surface des cellules et 

recouvertes d'une couche cornée. Ils peuvent être stockés dans divers organes : fleurs, 

feuilles, écorce, bois, racines, rhizomes, fruits ou grains (Otmani et Kada, 2016). Les 

huiles essentielles sont principalement composées de deux groupes distincts de composés 

odorants, selon la voie métabolique empruntée ou utilisée. Ce sont des terpènes (mono 

terpènes et sesquiterpènes), qui dominent la plupart des parfums, et des composés 

aromatiques dérivés du phénylpropane. 

3) Alcaloïdes : 

 

     Le terme « alcaloïde » (al kaly = soude ; comme = a une apparence) est proposé pour la 

première fois par le pharmacien Meissner en 1818 comme substance naturellement alcalin. 

Jusqu'à récemment, pelleter les présentait comme des molécules composées organiques à 

structure cyclique contenant des atomes d'azote "N" dans le cycle (Santavy,1970). 

      Les alcaloïdes jouent des rôles très importants dans les plantes, tels que l'odeur, la couleur 

,goût, avant tout de protection et de défense contre les agressions étrangères, elles sont aussi 

Considéré comme une forme de stockage d'azote (Santavy, 1970). 

Ils sont principalement formés à partir de divers acides aminés ; lysine,Phénylalanine, 

Tyrosine et Tryptophane. Ces acides sont synthèse de plusieurs molécules alcaloïdes (Shakil, 

1998). Les alcaloïdes ne sont pas une classe définie de composés en raison de la diversité de 

sa structure moléculaire. Les scientifiques classent les alcaloïdes Selon plusieurs critères, à 

savoir rôle biologique, voie de biosynthèse, structure molécule (Hopkins, 2003). 

       Celui qui est considéré en plus de la structure, l'origine biosynthétique des composés, en 

les divisant en trois classes : Protoalcaloïdes, Pseudoalcaloïdes et vrais alcaloïdes. Ceux-ci 

sont dérivés d'acides aminés et ont Les noyaux hétérocycliques, dont les "isoquinolines", sont 

très abondants dans l'espèce le genre Fumaria a fait l'objet de notre étude (Shakil, 1998). 

      Ce groupe de composés est considéré comme le plus grand groupe alcaloïdes 

hétérocycliques, de structure complexe, largement distribués, Vaste activité biologique des 

plantes des familles suivantes : Corydales, Poppyacées, etc. 
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2. Différentes méthodes extraction des composes Actifs 

2.1.Extraction par solvant organique : 

L'extraction est un procédé de séparation en génie chimique et en chimie de laboratoire qui 

consiste à extraire une espèce chimique, c'est-à-dire prélever une ou plusieurs espèces 

chimiques d'un mélange solide ou liquide. Les extractibles sont des produits aisément extraits 

à l'aide de solvants organiques ou aqueux, sans procéder à des traitements sévères 

(Christophe Drénou, 2016).La macération, l'infusion et la technique de décoction sont des 

méthodes d'extraction solide-liquide. Un moyen d'extraction est utilisé pour extraire 

sélectivement un ou plusieurs composés d'un mélange initial, sur la base de propriétés 

chimiques ou physiques. 

Le moyen d'extraction n'est pas ou peu miscible avec les composants principaux du mélange 

initial, et le composé à extraire possède plus d'affinité avec le moyen d'extraction qu'avec les 

composants principaux du mélange initial. L’opération d'extraction se déroule en deux 

parties : 

 Une première partie de transfert du composé à extraire entre le mélange initial et le moyen 

d'extraction ; 

 Une deuxième partie de séparation du moyen d'extraction du mélange principal. 

2.2.Extraction liquide liquides : 

L'extraction liquide-liquide a connu un développement considérable dans la seconde moitié 

du XXe siècle, notamment avec le développement de l'énergie nucléaire. Ses applications 

touchent divers domaines tels que l'hydrométallurgie, la pharmacie ou  le traitement des 

déchets industriels. Il permet l'extraction et la séparation de nombreux solutés (molécules 

organiques tellesque métaux, acides, phénols ou colorants) et solutions aqueuses (solutions 

de lixiviation, eaux usées industrielles, etc.). Il est basé sur la différence de solubilité du 

soluté entre deux phases non miscibles(Bendiab, 2014). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Proc%C3%A9d%C3%A9_de_s%C3%A9paration
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9nie_chimique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solvant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mac%C3%A9ration
https://fr.wikipedia.org/wiki/Infusion
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9coction
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miscibilit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Affinit%C3%A9_chimique
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Figure02 : Extraction liquide-liquide 

2.3.Extraction solide-liquide : 

L'extraction solide-liquide est une opération unitaire dont le but est d'extraire (figure03), de 

prélever ou Utiliser un liquide pour dissoudre un ou plusieurs produits chimiques solide (Jean 

Leybros et Pierre Fremeaux, 1990). En d'autres termes, il s'agit de l'opération physique de 

transfert ou d'échange. La substance entre les phases solides, contenant le composé à extraire 

et la phase d'extrait ou Phase liquide (Nejia Herzi,2013). Lors du contact entre le solvant 

d'extraction et le solide, le composé est L'extrait se dissout et entre dans la phase d'extraction.  

- La diafiltration est le fait de faire passer des solvants très chauds à travers des lits fins 

diviser en dissolvant le soluté dans le solide. 

- La décoction est l'extraction de la partie soluble des solides bouillis dans un liquide. 

- L'infusion est l'opération consistant à mettre un solide dans un liquide chaud porter à 

ébullition pour extraire les ingrédients utiles.  

- La macération est une opération visant à extraire la fraction soluble guéri par des solvants. 

Les solides entrent plus ou moins en contact avec les liquides prolongée et l'opération est 

effectuée à froid. 

- La digestion est une opération identique à la macération, mais en chaud. 

- L’élution est une opération qui a pour objet d’enlever les solutés fixés à la surface d’un 

solide par un simple contact avec le solvant d’extraction. 

Le contact entre les deux phases peut s’effectuer à co-courant ou à contre-courant. Une 

extraction peut être discontinue, continue ou semi-continue. L’extraction peut se réaliser à un 

seul étage théorique (figure04) ou en utilisant plusieurs étages . 
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Figure03. Extraction solide-liquide 

 

Figure04. Principe de l’extraction solide-liquide 

2.4.Extraction par Soxhlet : 

L'extraction par soxhlet fait partie des méthodes d'extraction solide-liquide, réalisé paré 

puisement continu des poudres végétales à l'aide de solvants. L’appareil se compose d'un 

chauffe-ballon, d'un ballon de 500 mL contenant le solvant est chauffé à son point 

d'ébullition et vaporisé, devenant un réfrigérant vapeur condensée et un extracteur de 250 

ml, qui est introduit dans l’élément filtrant poreux produit à extraire (poudre végétale) et où 

tombe le solvant condensé dans le condenseur. Un siphon permet la vidange périodique de 

l’extracteur, solution obtenue. La solution retombe alors dansla boule extrait (Koudougou, 

2000). 
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2.5.Extraction assistée par micro-onde : 

L'extraction par micro-ondes est une technologie de pointe qui combine micro-ondes et 

autres méthodes traditionnelles. Il comprend la mise en place de matériel végétal dans un 

réacteur en étuve, le chauffage se fait par micro-ondes sans ajoute d'eau ni de solvants. La 

vapeur est ensuite aspirée dans le colde cygne où elle se condense dans le condenseur le 

fluide frigorigène est ensuite collecté dans le concentrateur (Lucchesi, 2006). 

 

 

Figure05 : photo de Sohxlet 
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3. Méthodes d’analyse  

 Chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse 

La GC/MS est couramment utilisée pour déterminer composition chimique des huiles 

essentielles. Il s'agit d'une approche basée sur la séparation composante par GC et 

identification par MS. Il permet d'identifier En mesurant les molécules qui sont précisément 

séparées dans un système chromatographique rapports m/z des ions moléculaires, également 

en étudiant leurs conditions d'analyse définies (Moutaouakkilet al., 2018). 

 

 La chromatographie sur couche mince 

La chromatographie est une méthode biochimique très utilisé en biologie notamment dans la 

séparation et la mise en évidence des constituants d’un mélange (Bassole et al., 2001). 

Le principe de cette méthode est basé sur la répartition sélective des constituants à séparer 

entre deux phases, la phase mobile et la phase stationnaire. La chromatographie sur couche 

mince repose sur des phénomènes d'adsorption et la répartition des constituants dans ce cas 

est en fonction : - de la nature de la phase mobile, de la nature de la phase stationnaire, - des 

propriétés physico-chimiques des constituants à séparer (Rihane K et Benlaharche R,2013). 

La cuve : un bécher contenant l’éluant de hauteur d’environ 1 cm, elle doit être fermée pour 

éviter l'évaporation d’éluant. La plaque de chromatographie de taille 2.5*6.5 cm est 

recouverte par gel de silice. Tracer la ligne de dépôt Les dépôts n’émergé pas é dans l’éluant. 

Déposer les échantillons avec une pipette, après sécher les dépôts avec un séchoir. 

4. Activités biologiques des extraits de plantes  

1. Activité antioxydante  

Pour la plupart, lors du transfert d'électrons à travers la membrane mitochondriale de toutes 

les cellules aérobies, les radicaux libres dérivés de l'oxygène diffusent partiellement dans le 

cytosol et induisent une peroxydation sous stress oxydatif basal lors de leur passage. Cela 

peut survenir dans différentes conditions, telles que des états pathogènes, des carences en 

antioxydants et un exercice physique intense. Pour lutter contre les effets délétères de 

l'oxygène et de ses dérivés, l'organisme est doté d'un système de protection efficace - 

enzymatique et non enzymatique - caractérisé par la synergie, la compensation, 

l'interdépendance, mais parfois l'antagonisme. Les recherches sur les effets de l'exercice et 
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de l'entraînement sur le système antioxydant donnent souvent des résultats contradictoires. 

Le système antioxydant du glutathion est parfaitment adapté aux conditions d'exercice et 

joue un rôle important dans la lutte contreles tress oxydatif. L'entraînement ne semble pas 

causé de carences importantes en antioxydants, mais les carences en antioxydants altèrent 

les performances. La supplémentation en antioxydants n'améliore pas la capacité 

fonctionnelle.(Tessier, F., &Marconnet, P,1995). 

Le stress oxydant correspond à un déséquilibre entre les systèmes pro-oxydants et 

antioxydants, en faveur des premières, il est impliqué dans l’apparition de plusieurs maladies ; 

l’artériosclérose, le cancer, les maladies cardio-vasculaires, les maladies inflammatoires et le 

processus du vieillissement (Atamer, A. ,2008). Pour éviter les conséquences du stress 

oxydant, il est obligatoire de rétablir l’équilibre oxydant / antioxydant de l’organisme dont les 

antioxydants sont des substances naturelles produites par le corps ou bien apportées par 

l’alimentation qui retardent, empêchent ou réparent les dégâts oxydatifs (Halliwell and 

Gutteridge,2008). 

2 .Activité insectiside 

Depuis le début de la civilisation humaine, les aliments sont régulièrement infestés d'insectes 

pendant leur stockage. Les pertes les plus importantes sont causées par différentes espèces de 

coléoptères, de lépidoptères et d'acariens . (Alzouma et al., 1994) (Fleurat-Lessard et al., 

1994). 

Parmi les coléoptères, le cucuji de rouge des grains (Tribolium castaneum Herbst) est l'un des 

grains stockés les plus destructeurs, causant des dommages aux (Markham et al., 1994) 

insecticides. Cependant, ce dernier a été fortement critiqué en raison de son impact négatif sur 

l'environnement. Leur utilisation a soulevé de nombreuses inquiétudes liées à leur toxicité et à 

leur impact négatif sur la santé humaine Il s'agit principalement de produits d'origine végétale 

Ces produits, dont certains ont une activité insecticide importante à long terme dans le 

contrôle des populations d'insectes ravageurs, dépendent de leur mécanisme d'action 

Le mode d'action ou les modes d'action multiples associés à un risque écotoxicologique limité 

et à une faible rémanence des produits traités peuvent conduire au développement de 

nouveaux insecticides (Nyamador ., 2009) 
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3.Activité anti moisissure  

Les aliments peuvent se gâter à cause des bactéries et des moisissures et changer de goût, de 

couleur et de perte de nutrition et de sécurité alimentaire. L'utilisation de produits chimiques 

est la technique la plus largement utilisée pour lutter contre les moisissures nocives. 

Cependant, l'Organisation mondiale de la santé (OMS) a interdit l'utilisation de certains 

fongicides chimiques en raison des nombreux dangers que ces substances présentent, c'est 

pourquoi l'utilisation des plantes comme source naturelle de substances anti-moisissure peut 

être une alternative naturelle aux conservateurs artificiels. 

5. Monographie de la plante étudiée 

1. Généralités sur la famille des Astéracées 

Le mot "Aster" en grec signifie étoile et est lié à la forme de la fleur(Charles et al., 

2017).Les Astéracées sont la plus grande des plantes dicotylédones. Plusieurs plantes de 

cette famille sont cultivées pour leur–valeu rnutritive (tournesol, topinambour, laitue, 

chicorée, camomille, etc.) ou comme plantes ornementales (dahlias, asters, échinacées, 

galliards, etc.). Dans cette famille il ya un un grand nombre d'espèces très communes dans 

les champs et les villes. Ils ont propriétés antibactériennes, antifongiques, antivirales et anti-

inflammatoires (Matsudaet et al., 2002). 

Les Astéracées sont la plus grande famille du règne végétal avec en viron 25 000 les espèces 

sont réparties en 1300 genres dispersés à travers le globe(Bremer et Anderberg, 1994).Du 

point de vue dunombre d'espèces, les genres les plus importants sont : Senecio (1500 

espèces), Vernonia (1000 espèces), Cousinia (600 espèces) et Bleu et (600 espèces). Selon 

Quetzel et Santa, en Algérie, il existe 109 genres et 408 espèces. Qui représente environ 8 à 

10 % de toutes les plantes à fleurs(Quezelet Santa, 1963). 

2. Généralités sur le genre Centaurea  

Largement répandu dans l’Algérie est un territoire plus petit que celui du sud de l’Europe, 

dans le bassin méditerrané en Asie occidentale sur le continent américain(Quezelet Santa, 

1963 ; Treaseet al., 1983). Les bleuets sont des plantes résineuses ou odorantes sans la 

texqui traversent en touffe Ouen graines, généralement au printemps. Ils viennent dans 

différents types désert, semi-désertique, pente raide, montagne, terres cultivées, zones 

périodiquement inondées, zones arides et partiellement exposées au soleil(Hellwig, 2004). 
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3. l’espèce : Centaurea 

3.1.Description botanique de la plante : 

Plante du désert, bractées moyennes à épines centrales ne dépassant pas 15 mm de long, 

accompagnées de 4 à 6 épines de base, épines plus foncées que les bractées, apparition de C. 

sphaerophala, tiges pubescentes, ailes à épines faibles, 20 à 30 cm, généralement prostrées, 

puis pousse sous un chapiteau central sessile en rosettes de feuilles. Akènes 4mm x 2 avec des 

taches d'aizrette plus courtes ou subégales avec un très gros hile sableux (Figure 06) (Queze 

et al., 1963) 

 

Figure06 : Photographie représente l’espèce de genre Centaurea dimorpha 

3.2.Habitat et distribution géographique : 

Centaurea a une large répartition géographique. Le genre est distribué en europe, en Asie, 

en Afrique, en Amérique du nord (Canada et États-Unis) eten Australie (Mishio, T., et al 

2006).Parmi la nouvelle flore d'Algérie, que zelle et le pèrenoël. (1963) ont signalé et décrit 

45 espèces de centaurus sur les sols algériens(Quezel et Santa, 1963).Quelques exemples 

sont résumés dans (tableau02). 

Tableau 02 : Localisation de quelques espèces de Centaurea (Mishio et al., 2006 ; Ababsa, 

2009). 
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Localisation Espèces 

Europe 

Europe de l’Est 

Région de Méditerranéenne 

Afrique du nord 

Algérie 

Saharienne 

C.maroccana, C. ptosimopappa 

C.solstitialis, C. diffusa 

C.calcitrapa, C. hololeuca  

C.chamaerhaponticum, C. pullata 

C.pubescens, C. musimomum, C. dimorpha  

C.ruthencia, C. tougourensis, C. hyalolepisBoiss. 

 

 Utilisation en médecine traditionnelle : 

Dans la littérature, plusieur sespèces de Centaurus sont citées pour leur utilisation répandue 

en médecin e traditionnelle(Yesilada, 2002 ; Kamanzi et al., 1983).Parmi les propriétés 

curatives reconnues aux espèces de ce genre on peut citer : 

 Soigner certaines maladies comme le diabète, les rhumatismes, la malaria, 

l’hypertension…. (Mohammad, 2005).  Des pouvoirs diurétiques, antipyrétiques, 

cytotoxiques et antibactériens (Kose, 2007) 

 Un pouvoir antidiabétique et anti-diarrhéique (Kose, 2007 ; Mohammad, 2005) 

 Un pouvoir antirhumatismal (Kose, 2007) 

  Effet hypoglycémiant et activité antipyrétique (Masso, 1979) 

  Dans la médecine traditionnelle turque, des variétés d’espèces du genre Centaurea 

sont 

 Utilisées pour soulager la douleur et l’inflammation, les symptômes de la polyarthrite 

rhumatoïde, la fièvre et les maux de tête (Esra, 2009). 

Travaux antérieurs et usages thérapeutiques  

Centaurea est connue depuis longtemps dans la médecine populaire pour sa richesse en 

substances curatives naturelles utilisées contre plusieurs maladies, plusieurs espèces du genre 

Centaurea sont référencées pour une large utilisation en médecine traditionnelle (Yesilada, 

2002), par exemple : C. calcitrapa, C. jacea et C. sinaica sont utilisés dans le traitement de la 

fièvre (Yesilada, 2002). C. melitensis et C. pallascens, elles sont bien connues pour leurs 

activités diurétiques, digestives et antidiabétiques (Kamanzi et al., 1983). Aussi, plusieurs 

études récentes ont montré l'activité anti-inflammatoire des centaurées (C. ainetensis, C. 
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tchihatcheffii) (Talhouk et al., 2008 ; Koca et al., 2009), antibactérien de C. diffusa (Skliar 

et al., 2005) et antipyrétique de C. calcitrapa et C. jacea (Kumarasamy et al., 2003). Ce 

genre a fait l'objet de nombreuses études phytochimiques, ces travaux ont conduit à 

l'isolement de produits acétyléniques (Bohlman et al., 1973), d'alcaloïdes (Shoeb et al., 

2007), de composés phénoli(Shoeb et al., 2005 ; Seghiri et al., 2006 ; Akkal et al., 2007 ; 

Bentamène et al., 2007). Des flavonoïdes ont été signalés chez de nombreuses espèces de 

Centaurea et près de 80 taxons ont été étudiés pour leur ques teneur en flavonoïdes, isolés et 

identifiés comme des flavones, des flavonols, des 6-désoxyflavones et leurs O- et C-

glycosides (Mishio et al., 2006). 
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Chapitre 2 : MATERIELS ET METHODES 

1. Matériel végétal  

La plante a été récoltée au mois de juin de l’année 2022, de la région de Msila, le séchage 

est effectué à l’abri de lumière et d’humidité. La partie aérienne de Centaurea dimorfa 

séchées sont réduites en poudre au mortier traditionnel pour l’étude phytochimique 

Les plantes récoltées sont lavées puis séchées dans un endroit frais et bien aéré, à l'abri de 

l'humidité, à température ambiante. Après séchage, les parties aériennes (feuilles, tiges) sont 

réduites en poudre fine au mortier, pour la préparation d'extraits. 

2. Criblage phytochimique 

20 grammes de la poudre végétale (partie aérienne de Ceaturea dimorpha) subissent deux 

extractions, avec l’éther de pétrole avec le sohxlet, et une autre extraction avec l’éthanol par 

macération, les filtrats  réunis et évaporés à sec sous pression réduite avec rota vapeur. 

 Détection des groupes chimiques 

Ce ci est basé sur la coloration et/ou précipitation pour mettre en évidence les grands 

groupes chimiques. Dans ce but, Plusieurs types de réactifs sont utilisés. Les constituants 

ont été identifiés comme suit : 

 Détection des alcaloïdes (Teste de Dragendroff/ Kraut) 

Dans un tube à essai on met quelque ml de l’extrait avec 2 ml du réactif de Dragendroff. 

L’apparition d’un précipité brun jaunâtre indique l’éventuelle présence des alcaloïdes(Silva 

et al., 2017 ; Singh et Kumar, 2017). 

 Détection des sucres réducteurs (Teste de Benedict) 

Dans un tube à essai, on met quelque ml du l’extrait avec 1 ml du réactif de Fehling (A et B), 

puis ont bouilli pendant 2 min. Le résultat positif est l’apparition d’une couleur rouge. 

 Détection des glucides (test KoH) 

Dans un tube à essai, on met 1 ml du l’extrait avec 1 ml du réactif de KoH. Le résultat positif 

est l’apparition d’un couleur cinaire. 
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 Détection des flavonoïdes (test de NH4OH) 

Dans un tube à essai, on met 1ml d’extrait avec 1ml de solution NH4OH. Le résultat positif 

est l’apparition d’une couleur jaune florissante (Audu et al., 2007 ; Singh et Kumar, 2017 ; 

Gul et al., 2017). 

 Détection des composés phénoliques (test Iode dilué) 

Dans un tube à essai, on met 1ml du l’extrait avec des gouttes du réactif de l’iode dilué. Le 

résultat positif est l’apparition d’un couleur rouge pas sére(Singh et Kumar,2017). 

 Détection des coumarines (test de NaOH) 

Dans un tube à essai, on met 1ml de d'extrait avec 1ml de solution NaoH, Le résultat positif 

est l’apparition d’une fluorescence jaune (Kumar et al., 2018). 

 Détection des saponines (test d’huile d’olive) 

Dans un tube à essai, on met l’extrait et on ajoute 3 ml d'eau distillée et on rajoute quelques 

gouttes d'huile d'olive (on secoue vigoureusement). Le résultat positif est l’apparition de la 

mousse. 

3. Préparation des extraits 

L'extraction est une étape très importante avant l'analyse quantitative et qualitative 

proprement dite. 

3.1.Extraction des extraits : 

La méthode d’extraction que nous avons adoptée est la macération à froid pendant 48 h par 

l’éthanol(Sivakumar et al., 2020). Dans notre protocole on a utilisé la partie aérienne de la 

plante. 20 g ont été soumis à une extraction par macération dans un 200ml d’éthanol) pendant 

3jours, les macéras sont filtrés. L’extrait récupérés (figure 07) est évaporé à sec et pesés, puis 

est stockés à une température ambiante jusqu’à leur utilisation. 

Extraction des composés apolaire : 

L’extraction des composés apolaire est réalisée à partir de la partie aérienne de la plante 

Centaurea selon le protocole suivant : Environ 20 g de matière végétale ont été extraites avec 

200 ml de solvant (éther de pétrole), un appareil soxhlet. Après extraction, les extraits ont été 
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concentrés séparément par rota vapeur et séchés à température ambiante jusqu'à obtenir une 

masse solide visqueuse. Les extraits bruts obtenus ont été pesés et stockés à 40 ° C pour les 

analyses. Le pourcentage de rendement a été calculé.  

 

                 a)Filtra extrait                                         b)  extrait brut 

Figure 07: Aspects des extrait obtenus de la plante étudiée 

4. Détermination du rendement d’extractions 

Le rendement d’extraction est le rapport entre le poids de chaque extrait et le poids de la 

plante sèche à traiter. Le rendement en pourcentage (R) est calculé par la formule suivante 

(Fallehet al. (2008) : 

                                           R(%) = M / M0 x 100 

R(%) : Rendement exprimé en %. 

 M : Masse en gramme de l'extrait sec résultant. 

M0: Masse en gramme du matériel végétal à traiter. 

5. Analyses chromatographiques par CCM 

Principe 

La CCM est une méthode physique analytique de séparation rapide et simple qui permet de 

déterminer le nombre de composés dans un extrait et donner une idée globale sur les 

métabolites dans un mélange et de contrôler la pureté d’un composé, elle est basée sur les 

différences d’affinités des substances à analyser à l’égard de deux phases, stationnaire, et 
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mobile (Bataille, 2000). La CCM repose sur les phénomènes d’adsorption : la phase mobile 

est un solvant ou mélange de solvants, qui parcouru le long d’une phase stationnaire solide sur 

une plaque CCM. Lorsque la plaque sur laquelle on a déposé l’échantillon est placée dans la 

cuve, l’éluant monte à travers la phase stationnaire par capillarité. En outre, chaque 

composant de l’échantillon se déplace à sa propre vitesse derrière le front du solvant. Cette 

vitesse dépend d’une part, des forces électrostatiques retenant le composant sur la plaque 

stationnaire et d’autre part, de sa solubilité dans la phase mobile. Les composés se déplacent 

alternativement de la phase stationnaire à la phase mobile. Généralement, les substances de 

faible polarité migrent rapidement que les composants polaires, ceci est valable lorsque 

l’éluant a un caractère peu polaire ou apolaire. Après avoir déposé les échantillons sur des 

points repères à environ 1 cm du bord inferieur de la plaque, les dépôts sont séchés et la 

plaque est introduite dans une cuve de migration dont l’enceinte est préalablement saturée. 

 

Figure 08: Principe de la CCM 

Calcul du rapport frontal (Rƒ)  

Rƒ est le rapport de la distance entre la tâche du produit et l’origine d’une part et la distance 

entre l’origine et le front de solvant d’autre part.  

Rf = Distance parcourue par la molécule / Distance parcourue par le solvant 
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Mode Opératoire : 

La CCM a été réalisée sur des plaques d'aluminium en gel de silice. Déposer l'échantillon 

sur la plaque à l'aide d'une pipette pasteur ; on laisse sécher et la plaque a été introduite dans 

une disposition inclinée après développement dans un bain chromatographique saturé rempli 

d'éluant, sécher la plaque à l'air et observer sous lumière UV à 254 et 366 nm, nous avons 

ensuite commencé à détecter les composants à l'aide du révélateur Alcl3 et d'une solution 

d'ammoniaque. Des taches de différentes couleurs apparaissent, une pour chaque composant  

 Choix de la phase mobile systèmes de solvants(Tableau 3) 

Le dépôt : Le dépôt des extraits a été réalisée sur une plaque CCM à l’aide d’une 

micropipette de 10 µl.  

Développement des plaques : Les plaques sont ensuite introduites dans la chambre de 

migration. Les différents constituants de l’échantillon déposé migrent avec des vitesses 

différentes.  

Visualisation des taches : Après développement, les plaques sont séchées, puis visualisées 

qui se fait à l’œil nu, avec une lampe UV (254 et/ou 365 nm) ou avec un réactif spécifique 

de coloration. 

Tableau 03 : Systèmes solvants (phase mobile) utilisés  

  Système Volume  

Extrait éthanolique  

1 N-butanol/Acétate d’éthyle/Eau (1) (5 /4/1) (v/v/v) 

2 Acétone/Méthanol/Chloroforme (2) (7/0 ,5/7)(v/v/v) 

3 Acétate d’éthyle/Héptane (3) (7/1)(v/v) 

Extrait éther de pétrole 1 Acétate d’éthyle/Heptane (1) (6/2)(v/v) 

 Acide galique comme témoisdes composés phénoliques 

 Quersetine comme témois de les flavonoides 

 

6.Evaluation de l’activité Anti-moisissures 

6.1.Test sur une sauce tomate 

L'évaluation de l'activité moisissure a été déterminée selon la méthode de Akroum&Rouiba 

(2020). Une solution de sauce tomate a été préparé à partir de 10 g de tomate concentrée 

ajouté à 20 ml d’eau. Dans une microplaque à 96 puis : 160 μl de la sauce tomate a ont été 
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additionnée à 40 μl de différente solution d’extrait. (Pour chaque extrait prépare : 10mg/ml 

puis diluer à la moitié ; c-t-d : prend 0.5ml+5ml solvant convenable). Chaque deux rangées de 

la microplaque contient une solution différente avec plusieurs concentrations (4 

concentrations : 10-5-2.5-1.25 mg/ml). Les solutions de cuivre (CuSO4) sont utilisées comme 

standard (10 mg/10ml). La dernière rangée verticalement contient de l’éthanol ou l’éther de 

pétrole au lieu des extraits étudiés. Les résultats ont été mesurés en calculant : 

Pourcentage  = (Nombre total de puits pour un extrait pour une concentratio/Nombre de puits 

infectés pour un extrait)  X 100 

Ex : Pourcentage d'infection = (4 (pour c=10mg/ml) /Nombre de puits infectés pour un 

extrait) X 100 

*La plaque ensuite est incubée pendant 15 jours dans un réfrigérateur. 

*Suivi chaque 3 jours 

 

Figure 09 :  Image de la plaque pour l’activité anti moisissure 

 

 

 

Figure 10 : Image de la préparation de la tomate pour l’activité anti moisissure 
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7. Effet répulsif sur l’insecte des céréales stockées Tribolium castaneum 

Matériel entomologique 

Triboliumcastaneumest est l’insecte sur laquelle ont été portés nos essais. Notre choix s’est 

porté sur cette insecte d’une part, pour les préjudices qu’ils causent sur les denrées 

alimentaires entre posées et, d’autre part, pour leur élevage simple et facile à contrôler dans 

les conditions de laboratoire. 

Nous avons utilisé des insectes, issus d’un élevage de masse effectué au niveau du laboratoire. 

L’élevage de masse de Triboliumcastaneumest a été réalisé dans un bocal en plastique 

contient de la semoule qui a été utilisée comme base alimentaire, ce préparé dans des 

conditions de laboratoire à une température de 25°C et une humidité relativede 60%. 

7.1.Effet répulsif sur papier filtre 

L’effet répulsif des extraits à l’égard des adultes et des insectes Triboliumcastaneuma a été 

évalué en utilisant la méthode de la zone prioritaire du papier filtre décrite par McDonald & 

al, 1970.Le disque de papier filtre de 8 cm de diamètre utilisé à cette fin a été divisé en deux 

parties égales. Quatre doses d'extraits ((0.62.1.25-2.5-5-mg/ml)) ont été préparées par 

dilution dans le solvant propre. Ensuite, répartissez uniformément 0,5 ml de chaque solution 

ainsi préparée sur la moitié du disque, tandis que l'autre moitié ne reçoit que 0,5 ml de 

solvant d’extraction. Après un temps nécessaire pour que le solvant de dilution s'évapore 

complètement, et ressoudez les deux moitiés de disque avec du ruban adhésif.  

Placer les disques de papier filtre ainsi reconstitués dans des boîtes de pétri et placer un lot 

de 8 adultes non identifiés au centre de chaque disque. Chaque dose a été répétée trois fois. 

Après deux heures, le nombre d'insectes présents sur les coupes de papier filtre traitées aux 

extraits (Nt) et le nombre d'insectes présents sur les coupes traitées avec le solvant seule 

(Nc) ont été enregistrés. 

Le pourcentage de répulsion (PR) a été calculé en utilisant la formule suivante : 

Pourcentage de répulsion (PR) % = [(NC-NT) /NC+NT)] ×100 

NC : le nombre d’insectes présents sur la partie de disque traité uniquement avec solvant. 

NT : le nombre d’insectes présents sur la partie traité avec la solution de l’extrait. 
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Selon la classification proposée par McDonald et ses collaborateurs (Tapondjouet al., 

2003), le pourcentage moyen de répulsion est divisé en six grades, le grade 0 étant un grade 

avec moins de 0,1 % de répulsion. Résumé comme suit : 

Tableau 04: Pourcentage de répulsion selon le classement de MC Donald et al.(1970). 

Classe Intervalle de répulsion Propriété de la subtance traitée 

Classe 0 PR <0,1% Non répulsive 

Classe 1 10_20% Très faiblement répulsive 

Classe 2 20_40% Faiblement répulsive  

Classe 3 40_60% Modérément répulsive  

Classe 4 60_80% Répulsive 

Classe 5 80_100% Très répulsive  

7.2. Evaluation de la toxicité des extraits par effet d’inhalation  

Des papiers filtres de 4 centimètres de diamètre sont traités chacun avec 1ml d’une solution 

des extraits (1.25-2.5-5-10 mg/ml) ou le solvant : éthanol ou éther de pétrole (témoin). Après 

évaporation de solvant, chaque papier filtre est placé dans le couvercle d’un flacon de 4 

centimètres et 7cm de hauteur. Ensuite le couvercle est vissé hermétiquement sur le flacon qui 

contient 20 insectes. Quatre répétitions ont été réalisées après 24 heure de l’exposition aux 

vapeurs de extraits, les insectes (Triboliumcastaneuma) sont transférés dans des boites de 

pétri contenue 20g de blé respectivement, non traité et placés dans l’étuve. 

La mortalité des insectes est observée 6 jours après traitement (Khalfi-Habes, 2007). 
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Chapitre 3 : RESULTATS ET DISCUSSION 

1. Screening phytochimique 

Ce sont des techniques (réactions physico-chimiques) qui permettent de déterminer les 

différents groupes contenus dans un extrait végétal, les groupes phytochimiques sont 

nombreux, mais on peut citer les principaux : les polyphénols (flavonoïdes, coumarines, 

anthocyanes, tanins), les terpènes, les saponosides, les stéroïdes, les stérols, les 

alcaloïdes….etc. 

Les résultats préliminaires des tests de criblage phytochimique des différents extraits 

végétaux étudiés sont présentés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 05 : Résultats de screening phytochimique. 

Recherche Tests 

Résultats  Résultats photos 

Appareil 

végétal 

(Tiges 

/feuilles) 

Fleurs 

 

Appareil 

végétal 

(Tiges/ 

feuilles) 

Fleurs 

 

Alcaloïde 
Dragendo

rf 
+++ +++ 

  

Glucides KoH +++ +++ 

  

Sucres 

réducteurs 

Bened

ict 
+++ +++ 
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Flavonoïdes 
NH4

OH 
+++ +++ 

  

Composés 

phénolique 

Iode 

dilué 
++ ++ 

  

Coumarines 
NaO

H 
++ ++ 

  

Saponines Huile +++ +++ 

  
Réaction très positive (+++), Réaction positive (++), Réaction moyennement positive (+), négative (–). 

La mise en évidence des différentes classes de métabolites secondaires et primaires 

permet de bien comprendre la phytochimie des plantes médicinales. Pour cela, nous 

avons effectué des tests phytochimiques sur notre plante. 

La présence de composés phénoliques a eu un effet marqué sur notre plante, ce qui 

pourrait s'expliquer par les conditions climatiques, à savoir la température élevée, la 

sécheresse, l'ensoleillement intense et la salinité des habitats de ces plantes, qui ont agi 

sur le métabolisme et synthèse de molécules bioactives comme les composés 

phénoliques. Par ailleurs, plusieurs facteurs intrinsèques (génétiques) et extrinsèques 

(environnementaux) influencent la quantité et la qualité des constituants phénoliques 

des végétaux (Pokorny et al.,2001;Fratianni et al., 2007). De plus, des flavonoïdes 
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ont également été détectés. En fait, ce sont les groupes les plus courants dans les 

composés phénoliques (Pokorny et al., 2001), leur présence confirme donc la présence 

de composés phénoliques.  

La présence d'alcaloïdes, qui ont donc des propriétés thérapeutiques, notamment des 

effets antibactériens uniquement à très fortes doses, ces alcaloïdes ont des propriétés 

antiparasitaires, antispasmodiques et anti diarrhéiques (Paris et Moyes, 1965). 

En plus des applications dans le domaine thérapeutique, des substances naturelles telles 

que les tanins, les coumarines et les flavonoïdes sont présentes, qui donnent de la 

couleur. 

On a également remarqué la présence de saponines, et ces composés sont des 

tensioactifs aux propriétés hémolytiques. 

2. Analyses chromatographiques par CCM 

Nos extraits obtenus, ont été testés sur plaques chromatographique de gel de silice 

(CCM) avec des systèmes de solvant sa propriés, les plaques ont été visualisées sous 

lumière (254nm et 365nm), révélées avec un révélateur. Les plaques sont représentées 

dans les tableaux. 

La CCM de nos extraits montre plusieurs taches affiche différentes proportions frontales 

et différentes couleurs. L’extrait le plus chargé en taches est toujours l’extrait brut 

éthanolique et celui d’éther de pétrole dans les fleurs, les reste des extraits ont le même 

nombre des taches presque. Les taches avec une faible Rf concernent les composants 

avec les grandes tailles, et ceux avec un grand Rf concernent les composants avec les 

petites tailles, selon la capacité de migration pour chaque un de ces composés. 

Par rapport aux autres systèmes, le système Butanol/ Éthyle Acétate /Water était le 

meilleur système de séparation pour l’extrait éthanolique avec l’apparition de 6 taches 

pour l’extrait de feuilles et 4 taches pour extrait de la partie végétative, par contre le 

système Heptane/Éthyle Acétate n’en avait pas une grande séparation des métabolites 

avec seulement 5/3 taches pour les deux extraits « feuilles et partie végétative ».Alors que 

le système Chloroforme/Acétone / Méthanol était le faible en qualité de séparation des 

particules car il y avait 4/3 taches dans les deux extraits « feuilles et partie végétative ». 
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Tableau 06: Résultats de CCM et photos des plaques CCM des extraits éthanolique des 

flleus étudié 

Système1: Butanol/ Acétate Éthyle /L’eau(5/4/1)(V:V:V) 

Système2: Chloroforme/Acétone / Méthanol (7/7/0,5)(V:V) 

Système3: Heptane / Acétate Éthyle (1 /7)(V:V) 

Révélateur :  UV à 365 mm 

Système 

solvent  

Ndes 

Taches 

Couleurs des 

Taches  

Rf Métabolites  

Possibles 

Photo de la CCM 

 

 

 

Système1 

 

 

 

        6 

Rouge   

 

Violet  

Marron 

Jaune  

Bleu  

Bleu sombres 

 

0.93 

 

0.87 

0.81 

0.68 

0.31 

0.15 

Rouge :Naphthoquinon

e 

-Violet 

-Marron 

 -Jaune :  Flavonols 

-Bleu : Acide Phénol 

-Bleu sombres:Tanin 

hydrolysable   

(Florent, 25 juillet 

2016) 
 

 

 

Système2 

 

 

 

 

           

4 

Rouge  

Violet 

Bleu sombres 

 

Marron  

 

0.97 

0.92 

0.85 

 

0.35 

-Rouge:Anthraquinone 

-Violet  

-Bleu sombres:Tanin 

hydrolysable   

-Marron : Diterpène 

(Florent, 25 juillet 

2016) 
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Système3 

 

 

        5 

Rouge  

 

Maron 

Violet  

Bleu sombres 

 

Brun 

0.91 

 

0.88 

0.83 

0.79 

 

0.50 

Rouge :Naphthoquinon

e 

-Maron 

-Violet ……………. 

-Bleu sombres:Tanin 

hydrolysable   

-Brun: Tanin condensé 

(Florent, 25 juillet 

2016) 
 

Tableau 07 : Résultats de CCM et photos des plaques CCM des extraits éthanoliques de la 

partie végétative (tige/feuille) étudiés 

Système1: Butanol / Acétate Éthyle /L’eau(5/4/1) (V:V:V) 

Système2: Chloroforme/Acétone / Méthanol (7/7/0,5) (V:V) 

Système3: Heptane / Acétate Éthyle (1 /7) (V:V) 

Révélateur :  UV à 365 mm 

Système 

solvent 

N des 

Taches 

Couleurs 

des 

Taches 

Rf Métabolites 

Possibles 

Photo de la CCM 

 

 

 

Système1 

 

 

4 

 

 

Rouge 

Violet 

Bleu 

Bleu 

sombres 

0.93 

0.76 

0.33 

0.16 

Rouge :Naphthoquinone 

Violet  

Bleu : Acide Phénol 

Bleu sombres:Tanin 

hydrolysable 

(Florent, 25 juillet 2016) 
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Système2 

 

 

 

 

3 

 

 

 

Rouge 

Maron 

Bleu 

0.85 

0.60 

0.08 

Rouge:Quinones 

Marron 

Bleu 

(Florent, 25 juillet 2016) 

 

 

 

Système3 

 

3 

Rouge 

Violet 

Brune 

 

0.98 

0.91 

0.54 

Rouge 

Anthraquinone Violet 

Brune : Tanin condensé 

(Florent, 25 juillet 2016) 

 

 

Tableau08: Résultats de CCM et photos des plaques CCM des extraits d’éther de pétrole de 

la partie végétative (tige/feuille) étudiés 

Système : Heptane / Acétate Éthyle (6 /2) (V:V) 

Révélateur :  UV à 365 mm 

Système 

solvent 

N des 

Taches 

Couleurs 

des Taches 

Rf Métabolites 

Possibles 

Photo de la CCM 

 

Système 3 Jaune 

Violet 

Bleu clair 

0.95 

0.82 

0.52 

Jaune :  Flavanols 

Violet : Flavone 

Bleu clair : 

Coumarine simple 

(Florent, 25 juillet 

2016) 
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Tableau09 : Résultats de CCM et photos des plaques CCM des extraits d’éther de pétrole 

de la fleurs étudiés 

Système :Heptane / Acétate Éthyle 6 /2 V:V 

Révélateur :  UV à 365 mm 

Système 

solvent  

N des 

Taches 

Couleurs 

desTaches  

Rf Métabolites  

Possibles 

Photo de la CCM 

 

 

 

 

Système 

 

 

 

   6 

Jaune 

Maron 

Bleu pale 

BruneOrangé  

 

Violet  

Maron  

 

0.80 

0.50 

0.40 

0.32 

 

0.27 

0.18 

Jaune  

Marron : chromone 

Bleu pâle : anthranone 

Brune Orangé : 

Alcaloïdes 

Violet. 

Maron : Monoterpene 

(Florent, 25 juillet 2016) 

 
 

L’extrait d’éther de pétrole de la partie végétative a donné avec le système Heptane / 

Éthyle Acétate 6 tache tandis que l’extrait des feuilles a donné 3 taches, ce qui peut 

s’expliquer par la solubilité des molécules de cette plante dans ce solvant.  

3. Activité anti moisissure  

Ce test a été réalisé pour évaluer l'activité antifongique des extraits étudiés. Après 

application des extraits étudiés sur le concentré de tomate et suite à une observation 

visuelle pendant 15 jour, les résultats sont les suivants (figure 12) : 
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Figure11 : la plaque de l’activité anti-moisissures 

Tableau 10 : le taux d’infection des échantillons de la tomate traité par les extraits 

 CFEP CFET CAVEP CAVET Temoin Solvant CuSO4 

NPT 16 16 16 16 16 16 16 

NPinf 4 16 16 16 0 0 0 

Taux dinf 4% 100% 100% 100% 0% 0% 0% 
 

 

CFEP : centaurea (fleur) ether de pétrole 
CFET : centaurea(fleur) ethanol 

CAVEP : centaurea (appareil végétale) ether de pétrole 

CAVET : centaurea (appareil végétale) ethanol 

NPT : Nombre total de puits pour un extrait 

NPinf : Nombre de puits infectés pour un extrait 

Taux dinf : taux d’infection 

Figure 12 : Taux d’infection des échantillons de la tomate 
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Les résultats ont montrés que les échantillons traités par les extraits CFEP, CFET ont 

été modifiés, par conséquent, tous les extraits ont montré une excellente activité anti-

mycosique. Le pourcentage de contamination était 4,01%, par rapport au témoin positif. 

Alors que les extraits CAVEP et CAVET présentaient des pourcentages de 

contamination égaux (100%), ce qui est également un résultat très intéressant. Pour le 

témoin positif, le pourcentage de contamination est de0%. 

On peut conclure que l'extrait appliqué ont un effet anti- moisissures et donc nos 

extraits peut contenir des composants à activité anti-mycosique. Cette excellente 

activité antimycosique sont très utiles dans l'industrie 

4. Activités insecticides 

4.1.Effet répulsif sur papier filtre : 

L’effet répulsif de nos extraits a été testé dans des boîtes de Pétri (9cm de diamètre), le 

fond tapissé d’un papier filtre divisé en deux parties égales. Le solvant 

d’extraction a été placées dans un côté et l’extrait dans le côté opposé (Figure 13).  

Les insectes ont été placées dans le centre de la boîte et laissées 24 h puis le nombre a été 

compté dans le côté solvant et dans celui d’extrait. L’indice de répulsion (IR) a été 

calculé (Tableau 11). 

D’âpres les résultats ont peut remarquer, une mortalité a été enregistrée chez les 

insectes de farine exposé aux extraits.  

La mortalité obtenue en appliquant l’extrait éthanolique était plus importante para port les 

extraits éthériques. L’extrait éthanolique de deux parties étudiées a engendré un taux de 

mortalité depuis le premier jour, spécialement à la concentration élevé (2.5 et 5 mg/ml), 

alors que la mortalité des insectes commence à partir du quelque jour en appliquant les 

extraits éthériques, avec des valeurs faibles, tandis que tous nos extraits sont toxiques vis-

à-vis des insectes lorsqu’en applique des concentration élevé (2.5et 5 mg/ml). Dans la 

littérature, l’effet insecticide de l’extrait éthanolique brut des feuilles de cette plante n’est 

pas évalué.  

Abassi et al. (2005) ont obtenu un taux de mortalité de 75% au 14 éme jour chez les 

insectes 

en utilisant un extrait éthanolique des feuilles du harmal. 
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Tableau 11 : La mortalité des insectes par Effet répulsif sur papier filtre  

Extraits  Concentr

ations 

mg/ml 

                                Taux de mortalité des insectes /jours % 

1 3 4 6 7 9 11 12 14 15 

Ethanol 

de la 

partie 

végétati

ve 

00 

(solvent) 

00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

0.62 00 12.5 12.5 25 25 62.5 62.5 75 75 87.5 

1.25 12.5 12.5 12.5 25 62.5 75 75 75 87.5 100 

2.50 12.5 12.5 25 37.5 50 75 75 87.5 100 100 

5 12.5 25 37.5 50 50 62.5 62.5 75 87.5 100 

 

Ethanol 

de 

fleurs 

00 

(solvent) 

00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

0.62 00 00 00 25 25 37.5 37.5 50 50 75 

1.25 00 12.5 25 50 50 50 62.5 62.5 75 87.5 

2.50 12.5 25 25 25 37.5 50 50 75 75 100 

5 12.5 25 37.5 50 62.5 75 87.5 87.5 100 100 

Etherde 

Pétrole

de 

fleurs 

00 

(solvent) 

00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

0.62 00 00 00 12.5 25 25 37.5 37.5 50 75 

1.25 00 12.5 12.5 25 37.5 37.5 37.5 62.5 75 100 

2.50 12.5 25 25 37.5 50 62.5 75 75 87.5 100 

5 25 50 62.5 62.5 75 87.5 87.5 100 100 100 

Etherde

pétrole 

de la 

partie 

végétati

ve  

00 

(solvent) 

00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

0.62 00 12.5 12.5 25 25 25 37.5 37.5 50 50 

1.25 00 25 25 37.5 37.5 50 50 87.5 87.5 100 

2.50 25 25 25 50 50 50 62.5 75 87.5 100 

5 25 37.5 37.5 50 50 62.5 62.5 75 87.5 100 
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Figure 13 :Dispositif du test de l’Effet répulsif sur papier filtre  

4.2.Evaluation de la toxicité des extraits par effet d’inhalation : 

Le test a été évalué en utilisant des papiers filtres d'un diamètre de 4 cm qui ont été 

traités individuellement avec 1 ml de différentes solutions d’extraits, la procédure est répétée 

pour les doses (1,25, 2,5, 5 et 10 mg/ml) ainsi que des solvants tels que l'éthanol et l'éther 

(utilisés comme témoin). Après évaporation du solvant, chaque papier a été placé dans le 

couvercle d'un flacon mesurant 4 centimètres de diamètre et 7 centimètres de hauteur. Le 

couvercle a ensuite été vissé hermétiquement sur le flacon qui contenait 10 insectes. 

Selon les résultats (Tableau 12), une mortalité totale a été enregistrée chez les 

insectes de farine exposée à l'extrait de différentes concentrations. 
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Tableau 12 : Mortalité des insectes (1 jour après traitement) 

Extraits Concentrations 

mg/ml 

Taux mortalitédes insectes/jours 

1 

Ethanol de la partie 

végétative 

0.62 100% 

1.25 100 

2.50 100 

5 100 

Ethanolde fleurs 0.62 100 

1.25 100 

2.50 100 

5 100 

Etherde 

Pétrolede fleurs 

0.62 100 

1.25 100 

2.50 100 

5 100 

Etherdepétrole de la 

partie végétative 

0.62 100 

1.25 100 

2.50 100 

5 100 

 

Figure 14 : La mortalité des insectes 
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Conclusion et perspectives 

L'Algérie possède un patrimoine botanique important en raison de la richesse et de la 

biodiversité élevé, montagnes, hauts plateaux, steppes et oasis sa hariennes.Cette flore est 

très riche et comprend des milliers de substances naturelles avec un potentiel considérable. 

A l'issue de ce travail, le but de ce travail était d'évaluer la phytochimie et quelques activités 

biologiques du C. dimorpha, une plante médicinale algérienne appartenant à la famille des 

Astéracées. 

Le criblage phytochimique, sous forme d'analyse qualitative, met en évidence l’existence 

de métabolites secondaires telsque les composés phénoliques, les flavonoïdes, les 

saponines, les alcaloïdes, les flavonoïdes, les glucides, les sucres réducteurs, les 

coumarines, etc. concernant les activités biologiques, notre étude a confirmé une activité 

insecticide des extraits polaire et apolaire de notre plante. 

Dans l'ensemble, on peut conclure que cette plante est riche en métabolites secondaires 

d'importante valeur thérapeutique et médicinale, mais cette étude est encore préliminaire et 

n'élucide pas la véritable réalité de cette plante, qui n'en est qu'à la première étape.  

Par conséquent, la recherche sur ces extraits mérite d'être poursuivie, et les vues 

résultantes sont : 

- Poursuivre l'étude de l'activité biologique de cette espèce (anti-inflammatoire, 

anticancéreux, antioxydantes…….). 

- Approfondir l’étude de la composition par des méthodes plus précis comme HPLC, 

GCMS, et autre…… 
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Résumé : 

Lesplantes médicinales sont une énormesourcede métabolites secondaires, 

enparticulierdescomposés phénoliques, avecdiversesactivitésbiologiques. Le présent 

travailconcerne uneétude phytochimiques etbiologiquesdeCentaurea 

dimorphadelafamilledesAstéracées.L'extraction par éthanol et éther de pétrole permet 

d'obtenir les composés actifs présents dans cette espèce avec des rendements variantes selon 

le solvant. Lecriblage phytochimiques et chromatographiques a révéléquenos extraits étaient 

riches enprincipauxgroupeschimiques d’intérêt. L’activitéanti moisissuresa été observé, les 

résultats obtenus ont montré la présence de toxicité de nos extraits ainsi une activité 

insecticide a été observé. 

Mots clés : Centaureadimorpha, Extraction,Activité antimoisissure, Activité insectiside 
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